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luqaé de produire de uourelies crises, 
satisfaction s 3 man fe*J.e dans la grande 

t'ETTrYE DE PARIS 
(CtorreapemUrJce particulière dn Journal 

éh RonUix) 
• «Paris, 25 juillet 1874. 

bien ! vous avez TU que lout s'est 
4 Versailles comme je TOUS l'avais 

annone* flâna ma lettre du 23 : rejet de la 
proposition Casimir Pé>ier, ajournement des 
lots-cOnatituliotmeUes, longues vacaoces. 

Ce résultat iepla.ee le maréchal de Mac-
*ï # p « les conditions, sauf la durée, dû 
E . Ï Ë . l a i * *** coufié le 54 mai 1873. 
évêpemonu ont une logique qui do-

sédrent toutes les intrigues et fait 
; les expédients contraires aux intérêts 

le septennat est 
p'ViU*-

>n* /••ifnd^a l'As-
cances ? Jl e.-t bisn 

éftéa.dépendront de 
tfrevjrj**. 

; à, l'heure qu'il 
majorité de tous 

nt des affaires, en 
, e, se montrent tiès 

satisfaits de l'ajournement des lois «onstitu-
ttoaraeiles dont les" discussions n'auraient 

«Sr 
hausse de la Bourse 

La date du 5 jauvier proposée pour le 
retour de l'Assemblée tera très discutée 
nuirai dans Tes bateaux. Il y a, même parmi 
tas membres de la droite, des députes qui 
trouvent cette date trop éloignée et qui ne 
•oudraàent pas prolonger les vacances au 
flélà de 1* fi u de novembre, conformément 
à ht demande du général Changarnier. 

Le» feuilles thiéristes et radicales dissimu
lant mal leur désappointement sous les 
railleries dirigées contre l'impuistance de la 
majorité qui se sauve, ne pouvant rien 
o\aaMstner. En réalité, tbiéiiste» s t'radicaux 
•ont exaspérés et profèrent contre l'Assem
blés les' pins violentes menaces qui, si nous 
avions encore des citoyens armée, abouli
raient sans aucun doute à quelque tenta
tive d'un nouveau 15 mai. 

Les gauches, qui sont en majorité dans 
la^jsjsnmjfjoii dlcii ialivo parlementaire 
tWa^lPa^x'amfnoT'la'dfemande de dis=olu-
tlbo, veulent biter le dépôt du rapport et 
piovoqoer un voie, avant le départ de l'As
samblée, mais les gauches se feiout certai
nement battre. 

Le mioiatre do la guerre Tient d'adresser 
aux généraux inspecteurs et aux généraux 
commandant los corps d'armée territoriaux, 
OTwrWa circulaires, dont plusieurs foil im
portante». Nous n'en citerons que deux. 
La première fixe la composition des jurys 
d'examen poujr l'armée territoriale; la seconde 
prescrit aux commandants de corps de 
désigner, dans leur état-major général, un 
ofAJier «'étant spécialement occupé de la 
question démobilisation, pour Tenir à Paris, 
dans les premiers jours d'août, assister à une 
série de conférences qui auront lieu au mi
nistère de U guerre sur la mobilisation d«.s 
corps d'armée. 

L'importance de cette dernière circulaire 
de M. de Ciasey n'échappera à personne, 
car tout le monde sait que les succès des 

futures campagnes dépendront en grande I nos fonds publies 
pat he du as»s OJ o . w » £rVk^T«p>portgë | W: 
jfta moDiFfeation. Il importe que cette mo-

Fevullstot. eki Jamrmml de Roubauc 
n p 27 J D H . L R 1 8 7 4 . 

MISS ELLEN 
PAR 

CkVAifm DE CHANDENEUX 
(Suite.) 

Misa Ellen l'accueille avec politesse, 
trop «te pointer se, car les manières de 
ce jeune monsieur sont déplaisantes et 
son assurance déplacée. Il est vrai que 
le pauvre entant, dans sa position su
balterne, ne peut faire mauvais visage 
au Ail de La maison. Situation fausse... 
très fMsee . . . que je n'avais pae encore 
entrevue sous cet aspect désagréable. 

Et mon oncle qui DO se bâte pas de 
prendre un port! 1 

T'as-je parle de misa Evelina Tacke-
reet ? C'est une voisine de campagne, 
l'unique enfant d'nn vieux savant, tiès 
absorbé, très inoffensit, qui tait de la 
mécanique sur son déclin aprèa avoir 
fait delà science dans se jeunesse. 

Le digne homme rêve une machine à 
eoudro merveilleuse, qui serait égale
ment une machine à laitier, mais à tail*, 
1er avec la sûreté et la dextérité d'un 
tailleur émérite. Cette utopie le fait 
vivre. Enfoui dans ses chiffres et ses 
essais malheureux, il laisse à sa jeune 
fille une liberté absolue,- dont elle use 
avec une largeur tout améticaine. 

Spirituelle, originale, enfant gâtée, 
jolie femme, voilà miss Evelina. Je te 
laisse à deviner son succès dans le 

le* et ses rivalités dans la portion 

bilisation se fasse d'une façon uniforme dans 
tous les corps d'armée, et sous ce rapport 
l'idée et la décision du ministre de la guerre 
sont excellentes. 

11 est question de mobiliser le troisième 
carps pour voir en combien de temps les 
troupes'pourraient être mises sur pied, en 
rappelant les réservée. Les dépenses qu'en
traînera cette mesure empêcheront peut-
être qu'elles ne scient prises; en tout cas, la 
question est en ce moment vivement agitée 
au ministère de la guerre. 

On parle de donner aux officiers de toutes 
les armes à pied une Tarease-pelisee pour 
le service do quartier et les manœuvres. La 
tunique demeurerait,pour la grande tenue. 
On qe 1* mettrait point saus épaulette?. 

Le parti de la révolution en Europe ne 
peut se consoler de voir l'impuissance' du 
gouvernement bâtard de Madrid à vaincre 
les carlistes. C est là ce qui explique pourquoi 
dfrpuis quelques tempe lepaiti de la révo
lution,auquel ne coûte pas une contradiction 
4e plus, îéc'.ame contrairement au fameux 
principe de non-intervention, une inter--

vention étrangère contre-les carlistes. 
If» vieux Juhn Russàll, auquel les années* 

ne semblent pas donner de la droiture et du 
bon sens, a demandé, hier, dans la Cham
bre des lords, une intervention tout au 
moins diplomatique d.) l'Angleterre, en fa
veur des républicains espagnols et la recon
naissance immédiate de leur gouvernement. 
Lord Russell s'est appuyé sur la prétendue 
faveur accordée par le gouvernement fran
çais à la i iu -e carliste. Lord Russell n'a 
pas soufll-* mot, et pour cause, de la tolô 
ranceqtii a laissé passer les canons Krupp 
sur notre territoire pour l'armée républicaine 
espagnole. 

Vousavez vu, par la dépêche de Londres , 
que lord Derby a déclaré n'avoir reçu, de 
l'Espagne aucune représentation ni aucune 
plainte t-ur la prétondue assistance prêtée par 
la France aux carlistes. Quant 4 la recon
naissance du gouvernement républicain 
espagnol, vous remarquerez la réponse de 
lord Derby qui a déclaré qu'il s'agissait, 
avant tout, d'examiner si le gouvernement 
offrait les garanties de stabilité. Le vieux 
libéiàtre Russall a eu la boucha close. 

P. S. — La trentième commission d'iui-
liaûvê a examiné la proposition de M. de 
Mall«vi!le ; elli a nommé rapporteur M. 
llumberl par -17 voix contre 11 accordées k 
M. Charreyron. 
- M. Humbert appartient à l'extrême gau
cho. 

Plusieurs députés se proposent de deman 
der la tuppressiou des -25 francs de traite
ment par jour, ce qui ferait pour le Trésor 
une économie de'2 millions 250 mille-francs. 

Le gjuvernement a fait saisir la Prettt 
libre de Vienne. L'article, s ;goé M..., a été 
jugé injurieux pour le œa-écnal. 

C'est la deuxième fois que catte mesure 
est prise contre cet organe. 

DE «nlNT-CHKRON. 

Ei» p o l l t î q n e e t l a b o n r « e . 
Donnons la parole aux chiffres pour quel

ques minutes, ils ont bien leur éloquence 
et une éloquence qui s'impose. 

Le samedi 24. mai 1873, veille de la 
chute de M. Thiers, les derniers cours de 

féminine de la société, qu'elle révolu
tionne à chaque saison par la hardiesse 
de ses toilettes. 

M. Tackereet et mistress Norris, 
réunis depuis quelques mois seulement 
par la proximité de leurs habitations, 
échangent chaque semaine une ou deux 
visites banales et polies. Dans la disette 
assez complète de jeunes personnes qui 
règne dans cette zone champêtre, miss 
Evelina vient parfois initier miss Ellen 
à ses conceptions tapageuses,lui donner 
la primeur d'un costume extravagant 
et chercher, faute de mieux, des louan
ges dont la sérifuse jeune fille n'est 
pas prodigue. Il n'y a donc entre 
elles ni sympathie, ni confiance, maia 
simple babillage d'un ecté et pure con

venance de l'autre. 
Miss Ellen n'a même pas laissé soup

çonner le motif de nie présence à 
Philadelphie. Après s'en être un peu 
étonnée d'abord, miss Evelina n'y songe 
plus et me trouve parfois digne de causer 
avec elle, assurant que mon éducation 
anglaise, quoique trop tournée, à son 
avis, vers les choses pratiques, n'a 
cependant pas tué en moi toute poésie, 
l ia fallu lui réciter des vers,— rassure-
toi, je n'en étais pas l'auteur. — Elle 
en a loué le choix, critiqué la forme, et 
m'a prié de lui faire venir une roi 
lection complète de nos pcëles natio
naux. 

A tout prendre,c'est une tète étourdie, 
un peu coquette, pas méchante, avec 
laquelle miss Ellen forme un contraste 
réjouissant. 

Tu ne saurais croire combien de 
raison, de réserve, de cardeur dans 
miss Ellen Blekeon. Elle joint la pureté 

aissant le j teif) . Lundi 27 Juillel 1874 

ET COMMERCIAL DU NORD 

•I8P8IÉTAAtêfiUtT : A. HEBO U X 

OH SABOW1E BT ON REÇOIT 
ANNON6ES : A mVBAIX, •««, b| 
reaux du journal, rue Nais, 1 v A 
ches M. Bégaie, l>brajr«>X|s^^H 
Chaussée ;' A Pari», cbes «n.'fWvso* 
LaW-tiottior et Gior stas*. *».-¥ 
Itourse. 8 ; A BruxeUe», k l ' â f l M 
PuftltcrM, rue dé rm^Hadeleiaetoi a 
J.-B. PARDON et ¥**,• «,-Jgsasofc• 
d'Alsemberg, à Seiév«i»o»-lf aiUlra, 

*-WM&!»4{&il$t^^ 3<, 19 «S, t TA, 931,5 Os.S OS. 7 fci.8 «3, 9 t4 . l l OS sV(Mss«r«0 
26 *<yVf M*HxcroH â~ Tourcoing, 8 Oi'|o//-

S'Psfesétaiont 1 àtiïtfrae^ alors 
point de vue d 

ait l'aTé-
par les 

que pro-

•S4 85 sur U 3 0/0, 
77 80 sur le 4 1/2 
86 10 sur le 5 0-/ij( 

Le lundi 26 mai, la Bourse 
nement du maréchal de 
cours suivants : 

56 40 sur 
73 25 sur 

, 88 65 sur 
Hausse : 1 55 sur 

1 75 sur le 
1 95 sûr le 5 

C'est-à-dire, améliora lion ' 
166,77O,7<0 fr. 

'388 
dé rèi 

14,623,3H fr. sur 3 
603.417 
de 

l-:t 13i,857v396 fr.-sUr 
-••! ' ' 788; 

. ù _ ^ _ de' 
Tçtfcli, '3<«,15f,49J fr. 

N'eus disons .trois cent aeisè. mUttoos cent 
cioqudtfté2un mîHe quatre cent quatre-
vingt-treize fome* de pWs-Talno. rien que 
stlr nos troto principaux fonds diCut. par la 
aoulo BubstKuUon - d u macéchéi de M«c-
Mahon 4 M. Thiers, et cela,promet un bien 
autre résultat si on s'appliquait k calculer 
les améliorations acquises en même temps 
par les autres valeurs françaises, telles qu'ac
tions et obligations des compagnies eu en
treprises réputées de premier ordre. 

Maie cette élévation de la forUJpe mobi
lière n'a pas été l'œuvre d'une ^îrprise ou 
manœuvre Je bourse; elle,n'a fi 
gresser. 

Ainsi 
Le 9 juillet 1874, le,chef du 

cutif adresse un message . pi 
déclare que ' son pouvoir 
pourra être abrégé' et 'qu'au 
défendra; U-dMstu, -.nous trouvaBr ' le 
3 0/0 k 60 40,l»V ,r,l / i I 87 6rf et le 5 0/0 2 
à 96 75. '•••* 

Puis, le 23 juillet Je 
de nouveau que lé *" 
discuté ni même en; 
mutable et voici lé 
à 89 fr. 20 et le 50;/0'à 

Résumons-nous ; 
$1 y a, entre Tas, cours du ««-mai i»73 et 

ceux du 24-juillet 1874, un écart,en hausse, 
dd : 

7 15 sur le 3'Û/O, 
11 :a.sbr'Ie 4 1/2 0/0, 

Et dô 11 70 sur le 5 0/0. 
Se traduisant par une amélioiation capi

tale de : ' 
768,835,991 fr. sur le 3 0/0, 

97,769,066 sur le 4 1/2 0/0, 
Et.809,144,376 sur le 5 0/0, 

Total. 1,675,749,433 fr. 
Ulf MILLIARD SIX CENT SOIXANTE-QUINZE 

MILLIONS SEPT CENT QUARANTE-NEUF MILLE 
QUATRE CENT TRENTE-TROIS FRANCS d e p l u s -
value en capital d'une époque sur l'autre. 

Que les lecteurs en tirent la conclusion. 

M . Sénart Tient d'être élu Mtonnier de 
L'ordre des avocats de Paris. Nous n'en fai
sons pas nos compliments à l'ordre des 
avocats, qui aurait dû se souvenir du rôle 
jooé par M. Sénart, comme ministre da la 
république da 4 septembre en Ita'ie. Son 

voir' exé-
Sequel. il < 
nnal. ne 

il! »»' 

B.ipent déclare f 
Orik. pas à être ; 

MWssWasWTr̂ T â̂ Bso 
point de rue des convenances et du patrio
tisme, que H. Jules Favre lui-même — M. 
Jules Favre ! — se vit obligé de protester. 

L'Ordre annonce que le fils de Napoléon 
III est arrivé hier matin au château d'Are-
nemberg, où l'impératrice Eugénie se trouve 
depuis* quelques jours. 

M. 'jleissonnier termine en ce moment, 
pour M. le comte de Paris, qui le lui paye 
cent mille francs, un petit tableau représen
tant Y Entrevue duJi août% . 

On dit le plus grand bien de cotte œuvre, 
qui est appelée k présenter le talent du 
grand arlitte tous un jour lout à fait nou
veau. 

A o S K H I l l i f i N A T I O N A L ? 
.' ' PRÉSIDENCE DE M. BUFFET 

Séance du samedi 25 juillet 1874. 
La téanca est ouverte 4 2 h. 40. 
Le procès-verbal est lu et adopté. 
M. de Laeretelle fait observer que, dans 

le vote sur.la proposition Périer, le Journal 
of/iciel porte oinq noms de • députés cités 
comme absents au moment du vota sur 
l'amendement Wal loj . 

Le président répond que le bureau ne 

Seul faire de rectification que lorsque les 
éputés font des réclamations. 
'L'Assemblée adopte 4 l'unanimité de 564 

Totants nn projet portant ouverture d'un 
crédit supplémentaire de 370,000 fr. - au 
ministère de l'intérieur. 

Il est procédé au sosutin pour l'élection 
de trois membres de la commissiou de sur
veillance de la caisse d'amortissement et de 
la . caisse, des dépôts et consignations. 

L'Assemblée difccute ensuite les articles 
réservés .du "budget des dépenses du rninis-

'tire dte la justice. 
M. Vidal, rapporteur, déclare que la 

commission n'accepte pas l'augmeuiation 
demandée par l'administration centrale. 

t / M . Scheurer-Keslner accepte les réduc-
• lions faites par la commission sur son amen 
dénient. . ' 
, L'Assemblée' adopte l'augm 
chapitre 1er. 

Le chapitre 12 (justice française''VHs'lgé-
rie) est également adopté,- ainsi que les 
autres chapitres du ministère de la jus
tice. * 

L'Assemblée passe 4 la discussion du 
chapitre 15 du ministè» de l'intérieur 
concertant les arabes chrétiens, qui avait 
été au-si réservé. 

M. Peltereau-Villeneuve, rapporteur, de
mande, au nom de la commission-, que les 
75,000 fr. de ce chapitre soient affectés 4 
l'entretien des jeunes arabes élevés dans les 
orphelinats catholiques. 

•M. Lambert demande que la somme soit 
aiT.ctée aux dépenses générales 'de coloni
sa lion. 

L'oiateur déclare qu'une désignation spé
ciale serait dangereuse. 

M. le rapporteur Peltereau-Villeneuve fait 
savoii que la commission repousse l'amen
dement Lambert. 

Sur une observation du président, 
l'Assemblée adopte tel quel le chapitre 15 
du ministère de la justice. 

LA président t nnonce que MM. Duclerc, 
Buffet et le marquis d'Andelarre sont nom-

idéale du rêve A l'entente pratique des 
cl oses réelles. Elle a souffert autrefois; 
sa jeunesse sérieuse en garde le souve
nir douloureux et foi (fiant. 

Ah ! mon oncle a eu ta main heureuse, 
et je conçois qu'il désirs s'attacher ce 
trésor d'intérieur... m a i s . . . ma i s . . . 
tiens, Lyonnel, un ministre plénipoten
tiaire est parfois bien embarrassé. ' 

James Ehcart à Lyonnel Trumby. 
Philadelphie, 30 juillet 1868. 

C'est absurde I...Ces correspondances 
à travers l'Océan n'ont pas le sens 
commun. Mon oncle ne m'écrit-il pas 
que mes scrupules le g sgnen l? . . . Que 
si cette jeune fille est si bien entourée 
et paraît si heureuse dans une honnête 
famille, il ne ae croit plus le droit de 
l'enlever à ce bonheur relatif?.. . Que 
mes reflexions sont d'une sagesse 
étonnante et qu'il s'y rend quoiqu'à 
regret. . . etpatati . . . et patata.. . que 
sais-je encore ? 

Je ne comprends pas ce quej'ai pu 
écrire à mon oncle pour le faire renoncer 
à ses projeta «sur miss Blackson, ou 
plutôt j'ai dû lui écrire sousune impres
sion faua?e,qui s'est beaucoup modifiée 
avec les circonstances. Mies Ellen n'est 
décidément pas à sa place chez mistress 
Norris, — elle n'y est d'ailleurs ni si 
bien entourée, ni si heureuse que cela. 
Elle est infiniment trop distinguée pour 
le rôle secondaire qu'elle y joue; 
mistress Norris est parfois injufte et 
impatiente.. . et quanta M. Davy, il 
devient d'une impertinence I . . .Ne l'ai-
je pas trouvé hier très sérieusement 
occupé à dévider le peloton de laine que 
miss Ellen avait laissé rouler sur la 
terrasse • 

Il y mettait un soin qui paraissait 
beaucoup amuser sa mère, une habileté 
qui faisait sourire la jeune fille, et nn 
empressement qui m'irritait... Tu 
conçois..'. la fille adoprivede mon oncle 
doit être traitée... Enfin, le travail 

' terminé, il a joué un quart d'heure avec 
' la boule de laine, et ne l'a rendue que 
j sur la démande répétée de miss Ellen, 
! en affectant un air de regret ; c'était 
| ridicule L. Heureusement que miss 

Evelina, suivie de son père, a fait la 
plus opportune 'diversion. Quelle 
étrange personnel ! Elle est arrivée 

1 comme un ouragan, ravie de l'excla-
I mation de surprise que son apparition 
! nous a arrachée. 

Ella était vêtu d'un pantalon blanc, 
; de bottines russes,hautes et lloquetées, 
! d'une courte tunique entr'ouverte lais

sant voir un gilet de piqué, une che
misette brodée et une cravate de soie 

j négligemment nouée à son cou, menu 
• comme celui d'une poupée anglaise. 
! Un petit chapeau coquettoment relevé 

à boucles tyroliennes, couvrait sa tête 
! éveillée; une élégante cravache jouait 
I dttns sa"moin gantée et une cigarette 

fumait à sa bouche rieuse.1 

1 Dis, Lyonnel, est-ce ainsi que te 
| plairait une femme ? Moi pas du tout. 

— Me voici devenue bloomériste. Je 
i veux aider à l'affranchissement de mes 

pareilles, par le costume du moins, 
i dit-elle en nous saluant avec ce petit 
: air crâne qui lui est particulier. 

— Mihéricorde 1 miss, exclama mie-
tres Norris en la contfmplsnt, j'avais 
ouïdireque quelques jeunes...élégantes 

i ie montraient ainsi vêtues à New-Yock 
mais je n'aurai jamais cru.... non, je L 

; 
mes, en Tertu du ferutin, membres ofe la 
commission de surveillance de la caisse 
d'armotissement et de la caisse des dépôts 
et consignation. 

M. le comte >de Bastard demande que 
l'Assemblée ajourne le budget de la guérie 
après' la discussion du budget do la marine. 

Cet ajournement est prononcé par. l\As-
semblée, qui passe 4 la discussion du budget 
de la marine et des colonies. 

Le ministre déclare que le gouvernement 
fera tout son possible pour maintes 
marine française 4 la hauteur de' sa mis
sion. 

M. Vandier s'atUqbe 4 démontssr m 
cadres de la marine sont trop eonsilf 
et propose la réduction des <UBionba|| 
nentes et la création dfeacasMes -Msa 
tendant 4 doubler la navigation: feffacfive. «| 

M. l'amiral Pothoau demande éjalament , 
une réduction des cad^ss de la marine, 
mais combat la suppression -de ï p » l * , * s 

stations permanentes, proppéÇa s*r* * • Yan-
dier. 

L'orateur poursuit en cH^çjnant'onr plu
sieurs points l'ofluTre de la commsastOtt.' 

M. de la Roncière Le Noury, rapporteur, 
présente brièvement la défende de rapport de 
la commission. 

M. de Montagnac, ministre de » marine, 
combat la réduction des stations permanen
tes. 

Il ajoute que les escadres volantes néces
siteraient un crédit spécial qu'il n'ose de
mander. 

Lee 5 premiers chapitres du budget dé U 
marine sont successivement adoptés. 

La eiSance est levée. J 
. HP ' I l I I ' • 

UUTJLKTIW I M n V H T M f e L 
ET COMMERCIAL 

Les chiffres que Tient de publier tfadtni-
nibtration des douanes sur le mouvement 
de nos échanges pendant le premier semes
tre de 1874,témoignent chou notre commerce 
extérieur d'un malaise regrettable. Pendant 
ce premier semestre, en tffet, le moulunt 
de nos importations a présenté sur celui dé-

nos exportations un excédant de 110 mil
lions, tandis que pendant la même période 
de 1873, les sorties de nos marchandises 
dépassaient au contraire les entrées d'une 
somme de 330 millions. Ce*t une variation 
totale de 440 millions au détriment de notre 
balance commerciale ; variation qui, 4 la. fin 
de mai dernier, était restée au chiffre de 
375 millions. Il convient au surplus de 
remarquer que le mouvement des céréales 
dû 4 l'état de nos récoltes, c'est 4 dire 4 
des circonstances toutes clrmatériques, «joué 
le principal rôle dans les variations de notre 
commerce extérieur, puisque dans las. 440 
millions dent je viens de parler elles, sont 
comprises pour 219 millions 1/2. ffeju, t il 
suit qu'il n'y a que 190 mirHons 1/4 qui 
constituent la part des objets fabriqués. 

f L E S MARQUES DE FABRIQUE EN ALLEMA 
G N B . — Le projet de loi retslif à la-protec
tion des marques de fabrique, élaboré par la 
chancellerie pour être soumis*4 Une discus
sion préparatoire et conforma, dans ses 
points essentiels, aux propositions du con
grès des négociants allemands. La protection 
sera accordée sur l'inscription dans le registre 
et le droit de propriété reconnu à la priorité 
d'inscription. L'abus qui sera fait de aenr-

n'aurai Jamais pensé... 
— Que je partagerais cette excen-

»ricitér n'e-t-ce pas ? Ah! chère mistr<s« 
Norrie que vous me connaissez peu 1 
Toute neartpnauté me séduit...toutemode 
inédite nnKlire irrésistiblement... C'est 
si 'amusant de surprendre tout le 
monde I J'arrive, de Philadelphie ; «or 
les boulevards au bras de moa père,, j e 
taisais sensation. 

M. Tackereet, le savant, qui sait 
mieux construire une machine que di
riger* sa fille, sourit avec complaisance. 

— Ohl c'est bien vrai, approuva-t-il, 
on a failli nous suivre. 

— Là... vous voyez bien, fit notes 
Evelina. 

— Je suis étonné qu'on ne Tait I 
fait, dis-je avec gravité. 

•— Monsieur Elwaft voudrait-il m'ajr-
pliquer pourquoi? 

— Parce qu'il est assez réjouisaejst 
de rencontrer une jeune personne eu se 
demandant, à deux pas de distance,s'il 
faut la qualifier de missou de monsieur. 

Miss Tackereet mordit ses lèvres 
minces et me jeta un regard flamboyant. 
Puis, haussait légèrement les épaules, 
elle murmura en s'asseyent : 

•— Education anglaise. . . M. Elwart, 
vous êtes excessivement prosaïque. 

M. Davy, qui prend plaisir .A dire 
toujours la contre-partie de ce que j'a
vance, débita i miss Evelina un com
pliment laborieusement cherché, et 
revint prendre, près de la corbeille à 
ouvrage de mies Ellen, la position de 
cerbère au repos qu'il affecte depuis 
quelques jours. 
* Je te quitte pour aller au devant de 
mon courrier... J'espère que mon oncle 
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